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l’insolite

Pour la 9e année, la Chambre de métiers et de l’artisa-
nat de la Moselle organise aujourd’hui sa journée de la 
création – reprise d’entreprises. 
Au Pôle des métiers de Metz, les futurs entrepreneurs 
pourront aborder une foule d’aspects techniques avec 
des professionnels : comptabilité, gestion, manage-
ment, marketing…
De 9h à 18h, une série de conférences est prévue.
Bien préparer son plan d’affaires à 9h30. Entreprise 
individuelle à responsabilité limitée à 10h45. 11h : les 
étapes essentielles et la valeur de l’entreprise à repren-
dre…
« Ce réseau m’a permis d’élargir mon champ d’action, 
de conforter mes idées », se souvient une créatrice de 
bijoux qui a déjà participé au salon. Elle ajoute : « pour 
le reste, il n’y a pas de recette miracle : il faut croire 
très fort en son projet ! ».

Créer son entreprise

Dans la première salle
brillent les vestiges de
l’Âge de bronze. Un col-

lier de perles bleu, inspirées du
lapis-lazuli.

Dans la seconde, les trois
saints, Louis, Michel et Pierre,
guettent les visiteurs du haut de
leur vitrail de 1845. Entre les
deux, les trois cents pièces de
L’En-verre du décor donnent un
aperçu complet de l’histoire et

des usages du verre en Lorraine.
Tout est parti « du colloque

que l’Afav, Association française
pour l’archéologie du verre,
donne ce week-end à Metz. Cette
rencontre internationale a lieu
aujourd ’hui [vendredi] et
demain. Pour accompagner ce
colloque, nous avons imaginé de
présenter les découvertes archéo-
logiques en Lorraine, autour du
verre », explique Laïla Ayache,

conservatrice du patrimoine.
L’En-verre du décor, archéolo-

gie et usages du verre, est le
résultat d’un an de travail mené
au musée de Metz-Métropole.
La première idée, c’est de mon-
trer la richesse du fonds messin.
« Nous avons voulu créer un dia-
logue entre les collections
anciennes du musée, amassées
depuis plus de 170 ans, et les
résultats des fouilles récentes.

Environ moitié-moitié. »
La seconde, la plus pédagogi-

que, de revenir sur tous les usa-
ges du verre.

Gobelets, verres, vitres, col-
liers, coupes, bracelets, réci-
pients divers, mystérieux gut-
t ro l fs , v i t r aux et urnes…
l’inventaire est large. Il permet
de réviser sa chimie, sa sociolo-
gie, son Histoire.

La chimie ? Il faut trois ingré-

dients pour fabriquer du verre.
C’est ce que découvrent, en pre-
mier, Mésopotamiens et Egyp-
tiens, vers 2100 av J.-C. : du
natron (une soude), de la silice
et un oxyde métallique. Cet oxy-
dant va permettre de le colorer.
D’abord le bleu et le noir domi-
nent, avant de céder à la mode
du jaune et du rouge. Au temps
des Mérovingiens, la Lorraine est
déjà grenat…

La sociologie ? Longtemps, le
verre a été l’apanage des classes
possédantes. « Depuis l’Anti-
quité, le verre fascine. À l’ori-
gine, c’est un produit de luxe. On
trouve des perles dans des tom-
bes de nobles celtes », poursuit
Laïla Ayache. Avec le XVe siècle,
les techniques se vulgarisent,
s’industrialisent. Le verre, pré-
sent aux fenêtres des Gallo-ro-
mains, se banalise. La preuve ?
On en trouve à l’état de verrote-
rie, jeté dans les fosses, les latri-
nes, quand jusque-là, objet rare,
il est systématiquement recyclé.

L’Histoire enfin. Comme un
classique du genre, le verre subit
la double influence, celle des
artisans français et celle des arti-
sans allemands.

Dans L’En-verre du décor, ce
matériau apparaît sous toutes
ses formes, toutes ses couleurs.
D’une vitre à l’autre, il suggère,
intrigue parfois, éblouit souvent
par la qualité du travail accom-
pli. À travers les siècles, le verre
reflète la capacité de l’homme à
faire émerger l’art de la terre.

Olivier JARRIGE.

Au musée de la cour d’or,
jusqu’au 27 février,
organisé par Metz-
Métropole, parrainé par le
Crédit mutuel et le CG57.

CULTURE jusqu’au 27 février à metz

Reflets de verre
dans une Cour d’or
L’En-verre du décor : depuis hier, la nouvelle exposition du musée de la Cour d’or offre une déambulation
historique parmi trois mille ans d’usage du verre. Des réserves aux fouilles récentes, panorama des usages.

Plus d’un an de travail, de reconstitutions, d’examens dans les réserves et de nettoyage pour parvenir
à l’En-verre du décor : 300 pièces admirables. Photo Karim SIARI.

Mercredi soir, le concert de
Philippe Jaroussky faisait
salle comble. Quelques

heures plus tard, le jeune contre-
ténor s’attardait encore un peu à
Metz avant de reprendre le TGV
pour Paris. Le temps de rencon-
trer, avec les représentantes de
l’association Iris, le personnel du
Conservatoire. L’artiste projette
de faire participer les élèves à un
concert au profit de l’association,
le 13 décembre.

Il souhaite ainsi inciter les jeu-
nes musiciens à s’investir pour
une action caritative : mettre en
lumière le combat des enfants
atteints par un déficit immuni-
taire primitif. Des maladies rares,
qui toucheraient environ 5 000
personnes en France. « La musi-
que peut être un vecteur universel
d’apaisement : tout le monde peut
en profiter pour se ressourcer,
même au fond d’un lit d’hôpital.

C’est important que les élèves
en prennent conscience et qu’ils se
servent de leur art pour de plus
grands projets que simplement
progresser et se faire plaisir »,
estime Philippe Jarrousky, qui a
lui-même entamé cette démarche
il y a quelques années.

Les représentantes d’Iris, Mar-
tine Rembert et Maryvonne Colli-
gnon, grandes amatrices de musi-

que lyrique, l’avaient attendu, à la
fin d’un concert, en 2007. « Nous
nous battions depuis 1998 pour
faire connaître notre action et
nous cherchions un parrain, se

rappelle Martine. Sur le coup, il
n’a pas répondu tout de suite. Il
voulait être sûr que cette mission
serait compatible avec son
agenda. » Un an plus tard, la

décision est prise. « Je m’étais
déjà interrogé sur le côté narcissi-
que de mon métier. Je voulais
m’ouvrir davantage aux autres.
Par ailleurs, j’estime être un chan-

teur chanceux, qui réussit plutôt
bien sa carrière. Profiter de ma
notoriété pour aider ceux qui ont
eu moins de chance dans la vie,
ça me parait juste. »

Prenant le projet très à cœur,
l’artiste ne manque pas une occa-
sion de parler de l’association.
Dernier exemple en date ? Mer-
credi soir, à l’Arsenal. « Ça n’a
sans doute pas touché tout le
monde. Les gens s’étaient dépla-
cés pour autre chose. Mais si une
dizaine de personnes fait un don,
ça vaut le coup. »

Une aide directe 
aux familles

Cet argent servira à aider les
familles de malades. « Souvent,
les enfants doivent rester près d’un
an à l’hôpital, à Paris, pour une
greffe de moelle osseuse, explique
Martine. Quand ça a été le cas
pour mon fils, j’ai dû arrêter de
travailler et vendre ma maison
pour pouvoir rester près de lui. Je
me suis demandée comment fai-
saient les gens qui n’ont pas de
bien. » L’action d’Iris entre en jeu
à ce moment-là : une aide finan-
cière directe avec notamment une
mise à disposition d’apparte-
ments loués par l’association.

Ma. K.

ANIMATION au conservatoire gabriel -pierné de metz

Le combat du contre-ténor
Le contre-ténor Philippe Jaroussky et les représentantes de l’association Iris préparent un spectacle au sein du
Conservatoire, pour soutenir les personnes atteintes d’un déficit immunitaire primitif.

Le 13 décembre, Philippe Jaroussky offrira une master class aux élèves du conservatoire. Une
grande répétition pour le concert, axé autour de mélodies de Noël, donné le soir même. Photo RL

Les rockers de 30 seconds to
Mars débarquent au Galaxie

d’Amnéville demain.
7 500 fans se sont déjà pré-

cipités pour réserver leur
place. Un succès plutôt sur-
prenant pour un groupe assez
méconnu du grand public.
D’ailleurs, le premier surpris,
c’est Jared Leto. leader naturel
du groupe, en raison de sa
célébrité (il s’est fait connaître
en tant qu’acteur, notamment
dans les films Requiem for a
dream, Alexandre, Fight club).
Il déclarait il y a quelques
mois : « lorsque j’ai enregistré
le premier album (en 2002), je
pensais que tout le monde le
détes te ra i t . Aujourd ’hui
encore, quand des fans récla-
ment un de ses titres en con-
cert, je suis surpris. »

Echange
de bons procédés

Il faut dire que le style de
musique, alternatif et concep-
tuel peut surprendre. Les trois
musiciens (Jared, Shannon,
son grand frère, et Tomo Mili-
cevic) lèvent ainsi une armée
de fans voués corps et âme à la
propagande du groupe.

Les musiciens les baptise-
ront Echelons ou Mars army.
Retour de bons procédés : les
rockers leur livrent des indices

pour trouver l’Argus apocra-
phex. Une sorte de mystérieux
Graal des temps modernes
incarné d’après les dires de
Leto par un ancien manuscrit.
Quiconque le lirait rentrerait
immédiatement en phase avec
l’Univers…

Quand leur troisième opus
This is war sort en 2009, les
musiciens ont préparé une
nouvelle surprise pour leur
fan.

La pochette de ce disque ne
sera pas unique. Il y en aura
2 000 différentes, composées
des photos de leurs fans,
envoyées via le réseau social
Facebook. Encore une faveur
accordée aux initiés : certaines
chansons des débuts du
groupe tournent sous le man-
teau mais, à la demande du
groupe, elles doivent rester
secrètes. Le but du jeu est de
les trouver par soi-même.

Côté musical, ce dernier
album est plus facile d’accès.
Les rockers californiens osent
même reprendre Bad Romance
de Lady Gaga ainsi que Mes-
sage in the bottle de Police,
lors de concerts, sans que
pour autant ces titres ne
soient incorporés dans un
album.

Ma. K.

MUSIQUE amnéville

30 seconds to Mars
demain au Galaxie
Les Californiens de 30 seconds to Mars seront à
Amnéville demain samedi. Une grande première qui
suscite un engouement surprenant.

Le groupe de rock alternatif californien a été créé en 1998
autour des frères Leto. Photo RL

Ceux qui veulent se lancer dans la création ou la
reprise d’une entreprise ont rendez-vous aujourd’hui,

de 9h à 18h, au Pôle des métiers de Metz.

Photo RL.

• De 8h à 10h à l’IPEFAM, 1, rue Augustin-Fresnel au
Technopôle, se déroule une table ronde sur le thème
Manager la complexité.

• De 9h à 12h et de 14h à 16h, aux Jardins fruitiers de
Laquenexy, le Conseil général propose la vente d’arbres
fruitiers.

• De 9h à 17h au Parc des expositions de Metz-Métro-
pole, le salon régional des formations et des métiers
Oriaction se poursuit.

• À 10h à l’hôtel de ville de Metz, le Comité de
coordination des associations patriotiques de Moselle tient
son assemblée générale.

• À 14h à la Maison de l’Étudiant, sur le campus du
Saulcy, on célèbre les Droits de l’enfant en présence des
élèves des écoles du Graouilly et Erckmann-Chatrian 1 et de
l’auteur-illustrateur Pef.

Celui-ci rencontre le public à 17h30 à l’Espace Bernard-
Marie-Koltès-Théâtre du Saulcy.

• À 18h place de la République, la grande roue s’illumine.

Aujourd’hui
ça se passe

The Yupps sortent officielle-
ment aujourd’hui leur nouvel

album, Life, à la Fnac. A n’en pas
douter, Jean-Manuel, Tom et Max
(respectivement bassiste, guita-
riste/chanteur et batteur du
groupe), sont fous de joie. Pour
Yannick Poinsignon, leur mana-
ger, c’est plutôt l’occasion de se
faire des cheveux blancs. « On
avait prévu un album qui sonne-
rait années 80… finalement ce
n’est pas du tout ça. » Car con-
trairement à ce que suggère le
nom qu’ils se sont donné (yup-
pies : jeunes cadres dynami-
ques), les trois musiciens mes-
sins adorent cultiver leur côté
rebelle et imprévisible. « On leur
a déjà reproché d’être noncha-
lants et distants lors de leur con-
cert. J’essaie de les conseiller pour
qu’ils s’améliorent… mais ils
n’écoutent rien ! » Finalement,
Yannick a trouvé la parade : il
vient d’embaucher deux ingé-
nieurs son et lumière pour faire

exploser la scène lors de leur
passage. Ajouté à cela une bonne
dose de travail sur les nouveaux
textes de l’album, le résultat ne
s’est pas fait attendre. Le groupe
est sollicité de toute part : au
Casino d’Amnéville, pour la pre-
mière partie de Lilly Wood and
the Prick, le 29 novembre, le len-
demain à Strasbourg avec Puggy,
le 1er décembre à Paris, le 2 à
Rombas… Et ainsi de suite. Les
artistes ont également entamé un
partenariat, ciblé sur la mode,
avec les créateurs Castelbajac et
Thomas Szabo. Et au milieu de
toute cette effervescence, il va
falloir redoubler d’efforts lors des
répétitions : les garçons sont pré-
sélectionnés pour participer au
Printemps de Bourges. « Lors de
la finale, le vainqueur est désigné
par un jury de professionnel. C’est
ce qu’on préfère ! » A voir s’ils
réitéreront l’exploit de 2009, où
ils avaient remporté le RTL2 Pop
rock Tour à Clermont-Ferrand.

metz

Les Messins de Yupps
gagnent en notoriété
The Yupps multiplient les dates pour assurer
la promotion de leur nouvel album, Life, qui sort
aujourd’hui à la Fnac.

The Yupps, un groupe de pop à la mode britannique,
fondé à Metz, en janvier 2008. Photo RL

La librairie Hisler BD poursuit 
son cycle de dédicaces. 
Demain samedi, à partir de 
14 h 30, Eric Liberge vient 
présenter son album Wotan 
publié chez Dupuis.
Le premier album d’une trilogie 
intelligente, sur fond d’Exode 
et de campagne de France. Eric 
Liberge soigne le trait et la 
psychologie des personnages, 
évoque avec justesse le climat 
d’alors, à Paris et sur le front. 
Un gros travail, une démarche 
intéressante.
Un auteur à rencontrer.

VU ET ENTENDU

La fureur
de la guerre

Photo DR

L’ENIM
a un nouveau

directeur

Le mandat de Pierre
Padilla n’a pas été

renouvelé.
Le charismatique

directeur de l’Enim
(Ecole nationale

d’ingénieurs de Metz)
depuis 1994, vient

donc de céder sa
place à Pierre

Chevrier.
Cet enseignant-cher-
cheur en mécanique

n’est pas exactement
un p’tit nouveau

puisqu’il était
directeur adjoint
de Pierre Padilla.

Il a également exercé
les fonctions de

directeur de la
recherche, ainsi que
du LABPS (Labora-

toire de mécanique,
biomécanique poly-

mères structures)
dans l’établissement.

Quant à Pierre
Padilla, il reste à

l’Enim en tant
qu’enseignant de

métrologie.

Après le changement de
locaux, changement de

directeur. Photo RL


